
SEPTIÈME SÉANGE. DE LA CROYANCE DES CHRÉTIENS
AU SUJET DES SENTENCES DES ASTRES, AU SUJET

DES MUSULMANS ET AU SUJET DE L,ÂME

z Le jeudi ro ôumâdà II (rn), je me rendis au lieu oîr siégeait
[e vizir.]

I INTRODUCTION:  LES
NE VALENT PAS DANS

3 I1 me dit: <r euelle est
tences des astres? u.

4 Je dis: < Ma croyance à
les cas généraux, mais non Das

SENTENCES DES ASTRES
LES CAS PARTICULIERS]

ta croyance (ao) au sujet des sen_

ce sujet est qu'elles valent dans
dans les cas particuliers r.

(e0) Cette date correspon<l au z9 jni l let roz6.
(t0) I.e lrl.ot i'tiqad utilisé ici a les mêmr

çais <croirerr.  n peut avoir re sens faibre, l": :^" i l i " tat ions 
qrte le fran-

mot a un sens prirs rort. Mais en tout .^, ii,l,tj:lilil ?i'lJ;,^,li l;:'r::serait rendu en arabe par funAn. On notera que cette racine (dntana, întd,n,etc ) ne-se rencontre pas une seule fois dais notre texte: Érie de Nisiben'entend pas démontref sol1 point d.e vue par ra foi, mais par la raison.
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J [I,e vizir] dit: < Et que signnifie ta parole: elles valent dans
les cas généraux, mais non pas dans 1es cas particuliers? l.

6 Je dis: < Cela signifie qu'elles valent pour ce qui est com-
mun à tous, et qui atteint également les habitants de tous pays ).

7 Ainsi, les éclipses de lune, les changements de temps et de
vents, ia chaleur et la froidure, et 1es autres [phénomènes]; 8 [tout]
ce qui dépend de la proximitê du soleil et de son éloignement (st)

fde la terre], [comme aussi] du lien qu'ont avec lui la lune et
les planètes (r,).

9 Quant à ce qui est propre à Zayd, et ne concerne pas (æ)
'Amr (sa) , leur sentence ne vaut pas.

(3r) CHETKHo a corrigé Loue.r. en Ç):.i9 Ce qui donne: < [au soleil] et

à son action rr.
(32) Nous avons traduit le mot hawdhib par planètes, et non pas

pat étoiles comme on aurait pensé normalement, surtout au $ 26. Le
motif en est que dans un autre texte d'Elie, parallèle à celui-ci, nous

trouvons l'expression al-hawdhib al-mutahayyirah, qtli ne peut être tra-

d.uite que par planètes. Il s'agit de la Correspondance d'Élie de Nisibe

avec le Vizir, dont quelques pages ont été publiées par Paul SsetH,

Bibliothèque des manuscrits Paul Sbath, tome 3 (Le Caire 1934), p. 16.

Voici le texte d.e la Correspondance cotrespondant aux $$ 7-8: ,-$..

élJ) -;q 
'â-eJle 

.g*.Jle 
'rJlr 

3l l  
'ar-r^$l l  :ù.;$f *o-, 

'CrUe"JJl
) - t  r  ) '  -  )  r  /  

/  / -  '

,b*+ L-rL-51, ,L^Ge u,*-.:lt 4? + ifur Ë *q ';i;i,- r:
) r r /

- .  a . . . t  . . t r
uXSrtl .ail-éJl, /*ÀJI ci" 

'\, 
l,t* Jt-ili. tAinsi, les éclipses de lune,

lés changementf de temps et dê vents, la chaleur et la froidure, I'hu-

midité et la sécheresse, et autres phénomènes qui dépendent de l'atmo-

sphère, et dont la cause est la proximité du soleil et son éloignement fpar
rapport à la terre], [comme aussi] du lien qu'il a avec d'autres et du

lien qu'ont d'auttes avec lui, tels que la lune et les planètes rr.

(33) CnErrno corrige dùna en aw, contre tous les manuscrits. L'ex-
pression est tout à fait correcte. Nous la retrouvons également dans la

Correspond.anca (cf.  note précédente), p. to, 9] uf t&; .r+ U,:! .

(3^) Zayd. et 'Amr sont les prénoms classiques utilisés par gram-

mairiens et logiciens arabes dans leurs exemples, pour d'ire Untel. Les
modernes utilisent de préférence Fuldn et'AIIan. Quant à 'Umar, c'est
une leçon incorrecte donnée par cinq manuscrits.



I,a réfutation de l'astrologie par Élie de Nisibe 42r

[4. L'Astrologie s'oppose à la l iberté humaine]

[r. L'Asrnor,ocrE pRÉsupposE eup r,'HoMME N'EST pas r.rBRE DE
sES CHOrxl

ro En effet, cela entraînerait que l 'homme est contraint; et
empêcherait qu'i l  soit l ibre dans ses choix.

fa) Il, y a trois sortes de choses: les nécessabes, les bossibles et les
imposs'iblesf .

rr La preuve que l'homme est [alors] contraint, et non pas
libre dans ses choix 1ss) , c'est qu'i l  y a trois sortes de choses: les
nécessaires, les possibles et les impossibles.

12 Le Nécessaire, c'est comme quand nous disons: <l,[être]
rationnel est vivant>. ceci est une parole véridique, nécessaire-
ment. Car il n'y a d'[être] rationnel que vivant.

(3s) Ici, CHrrxHo n'a visiblement pas compris le sens de la phrase.
En dépit des manuscrits, il a volontairement inversé le sens d' texte.

r l  éc r i t :  . . .  t# ' -è ' :è '  
' ' �  ' : r '  <?

)..  )* )- ùL*)) l  Jl  u}e "J+tJl i  <'  et la prcuve que I 'homme
est lrbre, et non pas contraint. .  .  rr .  pour éviter toute équivoque, nous
avons ajouté < alors r.
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r3 Le Possible, c'est comme quand nous disons: <<Zayd estassis D. ceci peut être une vérité, comme cela peut être un -"rr,r.rg".

14 car il est possible que zayd soit assis, comme il est possibre
qu'il soit debout, ou fencore] couché (eo).

r5 L'Impossible, c,est comme quand nous disons: <Zayd.
vole (:z) l. Ceci est une. parole mensorrgère, car il est impossible
que l'homme puisse voler.

fb) or les sentences des astres sont seureme,t nécessaires or,impossiblesl

16 S'il en est ainsi, et qu,il est établi qu,ii y a trois sorresde. choses, il est alors exclu que res sentences d-es astres soient
valaDles.

t7 Et cela, parce qu,elles reposent sur ceci que tout ce quiarrive dans le monde est conforÀe à ce qu,exige le mouvement
des planètes (aB).

(36) Dans la deuxièm-e_-édition, celle parue en un volume (Troistraités ancietzs, p. 64), CnE*',o a sauté uie ligne, par homoioteleuton.

il ii"_.:::ent 
alors (g r3-r4): jr* rj" l*a.i .(.rJç *J D t4i, déJlr

:" ,r '  ,çs. of.  ùt <Le possible, c,est comme quand nous disons:zayd est assis. Celui_ci peut être clebout ou couché r.(37) Voler ici, dans le sens d" <. "omm" un oiseau rr.

n,". l.'":ï 
t""J:ï:" mot hawdhib dans ce texte d,Élie de Nisibe, voir
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r8 Ce qu'exige
ce qu'il n'exige pas,
sibilité.

fConclusionf

19 S'il en était ainsi, il
dans ses choix, et il serait
contraint et forcé (s).

ce mouvement doit obligatoirement être. Etne peut pas être. Il n,y a point de tierce pos_

4 2 5

serait exclu que l,homme soit libre
[au contraire] nécessaire qu,i1 soit

fz. Cnmn pnÉsupposrrroN N,Esr pAs AccEprABr,E]

zo Or, si cela était vraiment nécessaire, il n,aurait pas falluque l'homme ait une opinion dans sa vie; ni qu,il consui a, 1r9quelqu'un dans ses actions.

zr Ni non plus que soit loué Ie bon, ou b1âmé le mauvais (o).

(t,) L" manuscrit B a omis rr et forcé r.
(no) Les manuscrits de la famille < melkite u (ABG) ont ^iLl!_ (A)et air o+. (BG). Seul A offre un sens u"""pt"tt", ; . ;i;;ïl !a.re aquelqu'un de ses actions,r. La correction direuse et correspond errectivement ; i;l;ç; ;ï"iTi.:. 

tà',*l#.: 
i:î;explique aussi aisément les variantes aËs rqu'ir v ait eu un o,' â".,, points sur re udw'"iiii'::i"âiï, ilïlrâîl/4" nous avons les deux reions "ite"" fr* rru ut, ,e hd, étant écrit commeun petit ra'.

(r1) cnerruo " ":Tpli: at-fuayr (: le bien), au lieu d.e at-lrayytr
1i"_lY":]-l*T"*j":t")- rien que À uàâon soit expressément notéeoans le manuscrit B' par-svmétrie, i l  corrige ai-, irrîr en a!-,arr.I l doit
:i:T :j":j.:r ,cleux 

rois la p'ep.riii"" 
-.riu. 

La phrase devient ainsi:
P'..À' È. ?l ' Êt .+- Âé ùf !, : u ni non plus qu,il soit loué pour
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zz Car ce çlue ferait chacun d'eux (az) serait inévitable et
préétabli et devrait obligatoirement être, que le sujet le veuille
ou ne le veuille pas (r').

4 Et cela est exclu (oo), par l'exigence de ia Raison et d.es
I,ois de la Logique.

[8. L'Astrologie est une science sans preuves]

sonde 1a science
une science arti-

z4EtIa preuve (as)? C'est que, si l,homme
des sentences des astres, il découvre que c,est
ficietle ({6) , non naturelle.

(42) Chacun d,'eux: Il s'agit des deux hommes, le bon et le mauvais
($ zr).  L'arabe a ici  le duel.

(43) Cette phrase est assez embrouillée dans les deux manuscrits de

Beyrouth. CnErxHo l'a remaniée ainsi: 4r^ 4 V , 
i;) 

j,< U"-=W jû
o < . , .  I"Ë 

i tl J.etÀJl o)L:.il olf , ̂ 3;, - r, Car l,un et l,autre [i.e. le bien et
le mall  sont inévitables et nécessaires, et doivent obl igatoirement arr ivcr,
que le sujet le veuille ou pas )).

(aa) Exclt t  (bd,! i l ) :  l i t téralement rrfaux,r,  <qui ne t ient pasr. Nous
retrouvons deux auttes fois cette racine dans notre texte (No 16 et r9),
et l'avons rendue par le même mot: balala an : il est exclu que.

1ts1 La preuue: Nous avons traduit littéralement l'arabe ad-tratit.
Mais le sens nous semble exiger plutôt n la raison en est u. En arabe, on
aurait pu avoir, soit al-'iltah fî Qatiha (comme au S 47), soit wa.dali,ha
anna (comme aux gg 17 et zg).

(48) Artificieile: r.ittéralement conuentionnerte (istitahiyyah). Mais re
contexte impose notre traduction.
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z5 Cette science est en tout semblable
aux présages (nr), à l 'omoplatoscopie (nr), à
et à d'autres choses semblables

Nisibe 429

aux augures (o'),
la divination (uo),

z6 qui [toutes] n'ont point de réalité, ni de démonstration
prouvant leur validité.

z7 Mais ce qui <r embellit u 1es sentences des astres et leur

(47) Augures: Le za{r consiste à tirer des conclusion à partir du vol
des oiseaux, selon qu'ils vont à droite (bon présage) ou à gauche (présage
sinistre) ; comme chez les Romains et chez d'autres peuples.

(nt) Le Ja'l (ou fal), c'est le bon présage. Ainsi, quan<l un malade
entend dire ya sAlimlô toi qui es sain et sauf !1, ou quand quelqu'un re-
cherche une bête et entend dire ya wd{id lô toi qui trouves!1, c,est un
fa'|. Sr:lr le fa'|, voir Toufic Fano, article Fa't, in Encyctopéd,ie d,e I'Islam.,
ze éd..,  I I  (Leyde-Paris 1965), p. 7Z7A-77sL.

({0) I,a plupart des manuscrits portent al-hayf (notamment les deux
manuscrits de Beyrorrth utilisés par Cheikho). CHnrruo corrige alors

al-hayf en at-hdf et écrit en note: À:^tl i;,\nl UJJI 
f rr utSJl 1c

tlJU ,1.r"),ll & : o La science du, haf , "l"rt f" science de la chimie ancien-
ne, qui est généralement basée sur des illusions D. Et il ajoute en fran-
çais: l 'Alchirnie.

En réal i té, i l  s 'agit  du' i lm al-hati f ,  i .e. del 'omoplatoscopie ot scctp%-
Iomancie. Sur cette <science> populaire, voir Feso, Diaination arabe,
p. 395-397: et Toufic Fesn, article Katif, in Encyclopéd.ie d.c I'Islam,
ze éd. (Leyde-Paris), IV, fasc. 73-74 Gg76), p.7%B-7g4A. Aux référen-
ces qui sont dornés là, on ajoutera les suivantes: Oscar REscnËn, lza-
bische Miszel len, in Le Mond,e Oriental 16 (rgzz), p. zz7-238; ici  g IV A
(p. z3o-z3r) :  Zur Omoplatoshopie ( ' .r : ! l  ,Ls.) bei d,en islamit ischen Vôl-
hern, oit l'on trouvera de nombreu.ses références. Voir aussi l'excellente
note d'4. '4. H. ÔunÀn à son édition d'er.-'Âurnî, I{iftb al-i,lamlbi-
m.andqib al-Isldm (Le Caire 1967), p. 85, note z. Voir aussi le Wôrterbuch
der hlassischen arabischen Sprache,I (Wiesbaden rgTo), p. 4BB l l . .  39-42:
an-nazalll fî l-ahffifi. Le texte attribué au philosophe al-Kindi, auquel
se réfère T. Fahd dans l 'art icle hati f  del 'Encyclopédie de I ' Islam, p. 7%B
$ 6 est mentionné avec plus de détails par Fuat SEzcrx, Geschichte des
arabischen Scltr iJttums, I I I  (Leyde r97o), p. 246,247 (No r3), et tome
Y (rgZù, p. 4to, l ignes r3-r4. Une édit ion cri t ique de cette Risalah f i'ilm 

al-hatif attribuée à al-Kindi, est en préparation, par les soin de Giu-
seppe Celentano, professeur à l'Istituto Orientale d.e Naples.

(60) Sur la hihdnah (ou: hahdnah), voir les nombreuses références
dtt Wôyterbuch der hlassischen arabischen Sprache, I (Wiesbaden r97o),
p. 4t6B-4r74,. Le mot y est rendu en angiais par prophetic gift, soothsaying,
fortune-lel l ing, diuination; magic, sorcery.
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donne de la prestance (s') , c,est leur lien à l,arithmétique (rr) "tà l 'astronomi" ("), attribuées aux Sages.

[C. L'Astrologie s'oppose à Ia Raison humaineJ

z8 De fait, quand I'homme s,appuie sur ces sentences d.anssa vie, sa situation se corrompt (ba).

[r. I,'Asrno'ocrE pEur AMENER r.,HoMME À ..NTREDTRE sA
Il.AISON I

. 
"? Er, "it"t, le plus grand d.on que Dieu ait fait à l,homme,c'est la Raison (ts).

3o I1 peut se faire même que 1e jugement de l,homme prescrivede faire telle chose, tandis que la- slntence des astres exige des'abstenir de tel acte.

(51) Cunrxno a complètement modifié cette phrase, en la réduisant;probablement, à cause de son obscurité. Chez lui, le texte Jevient:e)I ;LUl cJl ;pe*:Lt i i i t  F: . . ,L,r1 & rLtJt<: _", ,r" . , r ,  i ""  ""rr_
tences de l'arithmétique et de I'astrononiie àtt.ibrré"" aux Sages u ($ zZ).(u,) Cf.A. I .  Seena,,I tnr at_Hisab, in Encyclopédie d.e l ,  Islamz, I I I(Leyde-Par is  \g7r ) ,  p .  r r668_r rzoA.

(u') Cf D. PTNGREE, ,Ilm al_Hay,a, in Encyclopédie de t, Istamz, III(Leyde-Pa_ris r97r), p. r r63A-r r668. C,est la 
-o 

scien"e a" t-,rff.."rr""
fdes cieuxl >, ou a-ctronomie. cette science ( traite de la structure géomé-trique de l'univers, dét_ermine res lois qui gouvernent les mouvementspériodiques des corps célestes, construit àes représentations cinématiquespour décrire ces mouvements, les convertit en tables de manière qu,unordinateur puisse, avec autant de précision et de facilité que possibre,indiquer la position de corps célest^es -r.," à,r* point q'elconque de laterr-e, et enfin q'i invente et 'tilise res instrrrments propres à assurer lameil leure précision dans l ,observation,, (rr63B).

(u,) So situation 
.se 

corrompt: Comparer ceci avec ce que dit Éhede Nisibe dans l'introduction au chapitre frerniet d,\ Kitab Daf, al_huntm,chapitre consacré à la.vertu de reiigion et au défaut d,irréligion. <Lefruit de l'irréligion, écrit-il, c'est l'im"patience et l,insuccès (cf. plus loin,$ +6) . Et là où sont l,impatience "t i,i.,r.,""è., la uie ,, )"rro;i,-;;;
,r.$l ;**.;i' ,, i;J] 

f: fl-.}, i*J J+r!l ,.rc, *Jt i[ ..3,ui
iog '  r ,  7-8;  éd.Éa--v in. 'p '$ù.r .à "o. ropi ior ,  âÉ r . , r r iJ  J i t  donc pour
?tt:.."":."9"séquence de l,impatien"" "J àïl,i.rsuccès, eux_mêmes fruitsde l'irréiigion.

(uu) Ce thème est w leitmotiu chez Élie de Nisibe. Ds.15 sg na+i+traité que nous publions ici, il répète."ttl-pnr"." trois fois: ici, etPatlï6 6  a :  e f  r r  M q i s  n n . l q  r p f r n r r r . -  " ^ , , . , . - + . ; f t 1 , , . .  ^ L ô -  l , , i
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3r I,'homme contredit alors son jugement et sa Raison, pour
suivre la sentence des astres, et alors il se perd (66).

7z Et combien n'avons-nous pas vu de ces gens qui avaient
d.es affaires à traiter chez le Sultan ou chez d'autres personnes!

jj Or,le jugement et le discernement (6?) prescrivaient d'en-
treprendre cela, tandis que la sentence des astres prescrivait de
s'en abstenir.

34 Ils s'appuyèrent donc sur l'exigence de la sentence des
astres, laissant ainsi s'échapper I'objet de leur désir! (m)

h, NB coNVrËNT pAS DE pnÉrÉnpn L'AsrRor,ocrr À LA
RarsoN]

3t De plus, celui qui se ralie aux sentences des astres et croit
en leur validité, doit nécessairement adopter une des deux po-
sitions: soit les préférer à sa Raison, soit leur préférer sa Raison.

(u6) Les manuscrits de la famille < melkite I (ABG) portent ici giLr^i:

<et il compatitr (?). Ceci n'étant guère satisfaisant, Crmrr<no corrige en

LI:ir, Ë.à;: <r il devient excessif et se trompe rr (sans rapport avec le
texte des manuscrits). Il faut lire évidemment avec les autres manuscrits:

fa-ya'!ab. D'ailleurs, nous retrouvons ce verbe deux fois au $ 38.
(ut) Les manuscrits de la famille tr melkite r (ABG) portent ici ciaire-

m.ent {azm, ce qui offre un sens acceptable. CnErxno a corrigé ce mot
en fuazm, ce qui offre un sens meilleur. Cette lecture correspond à la leçon
des autres manuscrits. Elle est meilleure pour un double motif. Néga-
tivement, nous n'avons pas rencontré, dans les divers ouvrages d'Élie
de Nisibe, le mot {azm (évidemment, il se peut que tel ou tel cas nous ait
échappé!); ce mot ne semble donc pas appartenir à son vocabulaire ha-
bituel. Positivement, le mot ltazm est fréquent chez Élie. Bien plus, sou-
vent il est associé (comme dans ce $ 5o) au mol ra'y (: jugement) . Ainsi,
dans  DH r ,  z7  e t  3z  (éd .  Sauîn ,  p .64) .De même,  dans  DH 7  (éd .  BÀ5À,
p. 47, l ignes 4 et 7).

(5E) Les Nos 3z-34 ne forment qu'une seule phrase en atabe. Afin
de rendre la trad.uction plus légère, nous l'avons divisée en trois phrases,
en introduisant les particules logiques (or, d,onc, . . .) devenues nécessaires.
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la) S'i l  prélère l 'Astrologie à sa Raisonl

36 Si donc i l les préfère à sa Raison, alors, quand s'offre à
lui une affaire que son jugement et sa Raison prescrivent de faire
ou fau contraire] de s'en écarter, tandis que la sentence d.es astres
prescrit 1e contraire de ce qu'a exigé sa Raison (be) ,

37 11 dott nécessairement s'écarter de l'exigence d.e sa Raison
(qui est [pourtant] le plus grand don d.u Dieu Très-Haut qui lui
soit fait!) pour suivre les exigences des sentences des astres.

38 Mais en faisant cela, i1 s'est comporté en ignorant, et
s'est trompé lui-même. 11 peut se faire même qu,il se perde, comme
nous avons vu beaucoup se perdre en suivant cette manière de
faire.

lb) S'il prélère sa Raison à I'Astrotogief

39 Si par ail leurs i l leur préfère sa Raison, i l  n'a d.onc que
faire des sentences des astres !

lD. Les résultats des AstroloSues ne prouvenr pas la
validité de leur sciencel

4o I.e Vizir dit: << Pourtant, nous avons vu d.es résultats mer_
veilleux dus a'x astrologues, qui prouvent la validité de cette
science! l.

(5e) Ceci est très probablement 'ne allusion à l,hémérologieov.ilm
ul-ifitiyarat, qui corrsiste à savoir quels sont les jours fastes ei les jours
néfastes, pour entreprendre telle ou telle action. voir là-dessus Faxo.
Diaination arabe, p. 483-488. cf.  a.ssi rorf ic Feuo, art icre lhhtiyardt,
in Encyclopécl ie de I ' Islatm, ze éd..,  I I I  (paris_Leyde r97r), p. rogo_U.
voir aussi Rifaat Yassa Esrro et n{ichael J. L. youNc, A iyeatise on
Henterology ascyibed to éa'far at-Sd,diq, jn Ayabica, z3 eg76), p. z96_3o7.
on trouvera aussi un aspect comprémentaire clans loufic Feuo, article
Djafr,  in Encyclopédie de I ' Islam, ze éd., I I  (rS6S), p. 386A_388A
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4r Je répondis: < Et nous avons vu aussi des pratiquants
d'augures, de présages, de divination et de sorcellerie (uo), obtenir
par pure coincidence des résultats plus merveilleux encore que
ceux des sentences des astres.

4z A tel point que nous avons nous-même vu des charla_
tans (01) et avons entendu dire qu'ils obtiennent des résultas (ur),
en tout semblables aux miracles.

43 Nous avons vu aussi de veilles femmes jeter des cailloux (os)

(00) Sur ces quatre termes, voir les notes 47, 4g, 49 et 5o.
(0r) CEErKrro a lu ce mot az-zarrdJ. Et comme le sens n,était pas clair,

il l'a expliqué en note en disant: iJs:ittt.ùl.l erJl _jltl ( Le zarraf
est celui qui est rapide dans ses mouvemeits, iomme 1é charlatan,.
c'est un peu tiré par les cheveux! En revanche, les meilleurs manu-
scrits donnent az-zarrd.qîn. Ce mot, assez rafe, signifie sans aucun d.oute
< charlatan rr. cf . Edward william LrxE, An Arabic-Êngrish. Lexicon, r
3 (Londres 1867), p. rzzT C (sub verbo zarrdq): < applied to a man, Ve_
ry deceitful, ot a great deceiuer,r (d'après Ie Td{ al:Arus). Cf. R. Dozv,
Su/plément aut dictionnaires arabes, zu éd.. (Leyde-paris ryz), I, p.
588 A: confirme le sens de LINB par deux références. voir surtout le
Lisân al:Arab d'fsw Marzùn (A.D. rz3z-r3rr),  édit ion remaniée (pour
la mettre dans l'ordre alphabétique moderne) par yùsuf EAvrrÀT et Nadim
Mrn'e5r,i (Beyrouth, Dâr Lisân al-'Arab, s. d.), II, p. zz Aligne zB: wa_
ragulrn zalrAqri. baddA'""

(6r) Dans le manuscrit A, on lit: -rË çUÎ rr qu'ils tuent des
serpents r !

(03) < Jetet des cailloux u: Il s'agit très probablement de la géomancce,
appelée généralement 'ilm ar-yaml ot darb ay-yarnl. C,est la méthode
de divination caractéristiques des Arabes et, plus largement, d.es peuples
islamisés. cela consiste à prendre des petites pierres (hase, at hasard,
qu'on range par colonnes de 5 à 7 pierres. On forme ainsi des figures
(il y en a 16 fondamentales), portant chacune un nom technique. Suivant
la valeur conventionnelle attribuée à chaq'e figure, la combinaison de
ces figures donne un rés.ltat qui est une réponse à Ia question posée.
rl existe une littérature arabe abondante sut le sujet, souvent À"r.,-
scrite. cette < science r se diffusa rapidement en occid.ent au Moyen-Age,
grâce à l'influence arabe, et sera utilisée jusqu,à la Renaissance. Sur
tout ceci, cf. D. S. Mencor.rouTu, article Diu,ination (Mustim), in Ency_
clopaedia of Religiozt. and Ethics, ed. by James HASTTNGS vol. IV (Edim_
bourg  rg r r ) ,  p .  8 r6A-8r88  ( i c i  p .  8 r78) ;  e t  Enc ic lopec l ia  I ta l iana ,  a r t i c le
Geomanzia, vol.  16 (Trèves r93z), p. 6238.

Dans un passage de la Diuine Contédie (purgatoirc XIX, +), Dante
se réfère à la figure appelée .fortuna maior:

< Quando i geomanti lor Maggior Fortuna
vegsiono in oriente. innanzi a l,alba.
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ou de l'avoine (uo) , "t obtenir ainsi de beaux résultats, par pure
coincidence.

44 Mais nous ne reconnaissons pas fpour autant] que ces
sciences soient valablesl

4j s'il en est ainsi, il ne faut donc pas tirer des résultats
des astrologues une preuve de la varidité des sentences [des astres] r

I c o N C L U S T O N ]

IFAIRE F 'OI  AUX SENTENCES DES ASTRES
C'EST FAIRE F'I  DE LA GRACE DE DIEU]

46 rl est certain et incontestable que quiconque fait foi
aux sentences des astres ne connaît pas le succès, pour autant
qu'il leur fait foi.

47 La cause en est qu'il contred.it et la T,oi divine à laquelle
il lui est commandé de croire, et la Raison qui est le prus grand
Don de Dieu qui lui soit fait.

surger per via che poco le sta bruna:
mi venne in sogno una femmina balba
ne li occhi guercia, e sovra i piè d.istorta.
con le man monche, e di coloie scialbao lXtX a_9;.

Nicolô TolruesEo commente ainsi l,expression r, Uaggior Fortuna r:
<r Era cosi chiamata la disposizione di alcune stelre conlÉ quali termina
la costellazione der|Acquario e comincia quella dei pesci,r. (iommentaire
recueil l i  par Ettore FABTETTT, éd. Milan r93r, p. 3zo). Ce texte de Dante
montre la relation entre géomancie et astrolosie.

(6a) <rJeter de l'avoiner: Il s,agit probab-iement aussi d,une forme
de géomancie; mais nous n,avons pas pu contrôler cette technique.
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48 Or, quiconque contredit 1a l,oi divine, pèche; et quiconque
contredit sa Raison, fait fi de la grâce que Dieu 1ui fait ! (e3)

49 I.e Vizir dit alors: <Je le jure, tu as [réussi à] me détacher
quelque peu (uu) de cette sciencel ).

Pontificio Istituto Orientale
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(65) Tous les manuscrits (sauf V), ainsi que Cheikho, omettent rct
rnots par haplographie. I,e texte devient alors: < Or, quiconque contredit
I i .aison, fait  f i  de la grâce que Dieu lui fait ! l

(66) Cnerxrro a modif ié le texte, contre tous les manuscrits, pour

: Tu m'as détaché

5

renforcer le sens. I1 écri t :  ,à "r^r!1 l t< , .^roi l  .r ;
entièvencevtt de cette s.i"rr.f


